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VAL.Îsi & ADmM,mée à la main. D’un mouve
ment brusque, Félic té s’empare 
de la dite bougie et monte en 
courant, comme une insensée, 
suivie par le regard inquiet de 
Torn. Le cœur palpitant, elle 
parcourt iss appartements, écou
te à toutes les porte, on dirait 
une voleuse. Arrivée à la porte 
de la chambre de la baronne, el
le s'arrête, la bougie faillit lui 
tomber des mains : elle vient 
d’entendre la voix de son enfant: 
peut-être ses pleurs demandent- 
ils sa mère !

Félicité déposa la bougie ; re
tenant son haleine, elle se colla 
l’oreille à la po te, et tout à 
coup, le courage lui étant reve
nu, elle se mit à heurter violem
ment et s’écria :

—Ouvrez, madame, ouvrez la 
j orte ! vous pouvez séparer l’é
poux de son épouse, mais vous 
n'avez pas le droit d’arracher à 
la mère son enfant.

On entendit quelque bruit 
dans l’appartement ; mais la por
te ne s’ouvrit pas. La jeune mè
re s’impatientant, se mit à frap
per plus fort, de ses poings fer
més.

ï’BUIIaJLBTOIT “ J’ai souffert ”
De toutes les malaeies imaginables Avocate et Notaires P«lblies.

ARGENT a TUEUR.
Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs p**

Xi W^A PMtPAA*» au BISMUTH
^1 *>ar OH« FA Y, Parfumeur

9, Rue de la. Fatiac, 9 — PARIS

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharma- ien T. J. Au erson m’a recom

mandé les * A a ers de Couülon, ’
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je uis comulètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde. «I. D. Walker, Buckner,

GMZ1ELLA BUREAU : 25 me Sparl s, vis-à-vis
P ilote! Russell.

J. V VALIN, A. A. ADAM.
OU M. Adam, membre du barreau tie Qué

bec, s'occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette provint*

28 lévrier Î885
LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE Mo.

PAR
Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de

Z«. A. OliiverMme Lenina Lakroe^ny.

AVOCAT.
* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enfiammatoire 
Pendant près de 
Sept 

semblé 
B en ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à mu 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de t-ucoès 
a t^c ce [ uissanl et 
h flicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16:h Street, Washington, 
D. C.

ISutte)
Félicité se redressa de toute 
hauteur ; elle était effrayante 

à voir ; ses traits s’étalent con
tractés affreusement, ses yeux 
étincelaient, ses poings se fer
maient et ses dents convulsive
ment serrées ne laissaient pins 
passage à l’émission du son.

—Je veux mon enfant ? on 
me rendra mon enfant ! s’écria- 
t-elle enfin avec rage ; je veux 
vous enlever jusqu’au dernier 
souvenir de ma présence, et,mon 
enfant dans mes bras, je m’en 
irai d’ici ! La loi n’a pas à empié
ter sur les droits d’une mère !

—Je vous dis que vous ne 
verrez plus votre fils. Et, d’ail
leurs, que feriez-vous de cet en
fant qui porte mon nom, et qui 
ne pourraient vous être qu’un 
obstacle à faire fortune une se
conde lois !.. dit Paul d’un ton 
sarcastique et mordant.

—Ce que j’en ferai ? poursui
vit Félicité en donnant libre 
cours à sa colère. Je l’aimerais, 
d’abord, et il me rendrait mon 
amour ; ensuite, je lui appren
drais de bonne heure à haïr 
l’homme qui a fait le malheur 
de sa mère ; je lui apprendrais 
de bonne heure à maudire le 
misérable qui n’a pas hésité à 
livrer sa femme et son fils en 
proie à toutes les horreurs de la 
misère.

La jeune femme était sembla
ble à une furie ; le baron recula 
devant son attitude menaçante,

« mais cependant il répéta avec 
force :

—Vous ne le reverrez jamais ! 
Et, en disant ces mots, il sor

tit précipitamment du pavillon, 
et faillit, même dans sa hâte, 
renverser la blonde Siska, qui, 
de la chambre voisine, avait en
tendu toutes les péripéties de la 
terrible scène que nous venons 
de retracer.

Ainsi fut rompu, et pour tou
jours, le lien qui unissait nos 
deux époux. Paul en était heu
reux et regardait l’avenir avec 
confiance ; Félicité concentrait 
son désespoir et sa haine ; la ba
ronne douairière de Mirville, au 
chevet de l’enlant, n’avait que 
des pensées de découragement 
et de crainte ; Adalbert plaignait 
son ancien ami ; une seule per
sonne priait, dans la solitude, 
pour obtenir de la miséricorde 
divine une reconciliation entre 
les deux époux ; c’était la douce 
et bonne sœur Mathilde, cet an
ge méconnue et calomniée.

XIII

C’est le soir. One iemme sort 
avec circonspection du pavillon, 
s’avance à pas précipités le long 
d’un des sentiers sinueux du 
jardin et atteint bientôt l’hôtel, 
vers lequel elle se dirige Cette 
femme, —on l’a deviné déjà, 
n’est autre que Félicité Que va- 
t-elle faire dans cette maison ab- 
horé, où certainement elle ne 
rencontrera pas un seul cœur 
sympathique ?

Dans le courant de la journée, 
absorbée dans les pensées que 
lui suggérait sa terrible posi
tion, elle a senti se réveiller en 
elle le sentiment de l’amour ma
ternel. Ah ! c’est que jamais ce 
sentiment ne s’éteint dans le 
cœur de la femme. Ce n’est par
fois plus qu’une étincelle qui ie- 
couve sons la cendre, mais à un 
moment donné, cette étincelle se 
ranime, met le feu â tout ce qui 
l’entoure, et bientôt se transfor
me en un foyer incandescent.

Félicité veut r’avoir son en
fant,et elle est résolue d’employer 
la ruse et la violence, s’il le faut, 
pour arriver à ses fins. C’est 
pour aller ravir son trésor à la 
famille des Mirville, que noue 
la voyons quitter son refuge et 
se diriger actuellement vers l’hô
tel.

La première personne que Fé
licité rencontre, c’est le vieux 
Tom, qui descendait tranquille
ment l’escalier, une bougie allu-

Bureau.—Encoignure des ru es Rideau t 
Sussex, Block d’tigleson, Ottawa, Ont. 

t&r A HGEN T A PU A TER
Ottawa. J ierivii- ASTHMEannées et aucune médecine n’a 

me fair * dusa

ti. J. la belle, Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

Huissier de la Cour Su/n ème, B. C. 
RÜJE BR1T IWtllA, 

HULL.
Ottawa. 20 nor. 1881

PAPIER CIGARES GICOOEL
Pharmacien de i* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l'instant
même les accès d’ASTHIWE les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 

même s’oppose complètement A leur retour.
Dépôt à Montréal, chai MH. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209. rue Notre-Dame. 

— à Québec, chei MM. le Dr Ed. MORIN & C", 314, nie Saint-Jean.
BT DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

J. L. i\. 6UMM, L 1, R.
AVOOAT

124 Eue rS-lAv’lFALÊ, Hull

45 Hue M VU HA /, Ottawa
Ottawa. 30 nov. 1884

Je considère que votre r-niède est le 
i existe pour l’indigestion, les.meilleur  ̂

maladies* de rognons,
Et la débilité des nor/, J'arrive 
Du sud on quête de santé et je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre clioee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
ht pre>qu’incapab!e de marcher. Main

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompoinle.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments 1q,s sur progrès 
...... apparents de ma sant-1 et ils sont dûs aux

— Mais C est une indignité ! Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson, 
Cet enfant, c’est ma chair, c’est 
mon sang ; qui donc a le droit 
de m’enlever ce qui fais partie 
de moi-même ?

-Retirez-vous, madame, tou
tes ces récriminations sont vai-

e. e. ikmmm
—Que voulez-vous ? fit enfin 

une voix à l’intérieur, celle de 
la vieille baronne.

—Ce que je veux ?.. Mon en
fant et pas autre chose.

—Il m’est défendu de vous 
laisser approcher à son berceau

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERROOTEEIE
SB8sr'*r.-Vous trouv ivz chez moi tout ce 

qu’il faut dans cett»' ligne ' PILULES PURGATIVES i
S’EXTRAIT d'ËUUR TOME ANT1-GLAIRKIIX «D D GUILLIÈ L

Outils, (Tous. ( âlile, ( haine,
Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Wilmington, Del.

gtiTLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou *

Préparé par P ADL GAGE, Ph*®», aenl Propriétaire, 9 r. de Grcoelle-St-Germain. PARIS |||
S8

tet toujours force eux organe*. N’exlircont. |nis une JCP
e Purgatif, il eut tonique tirrre, il peut titre wlmhn vmw tv ; n JcP

[n)ie que rafraicliiewit ; il aide et hucccs aux enfanta et aux vieillard - min
es les décrétions et donne do lu crainte d’oucune espèce d’accidf ut.

Une expérience de plus de soixante année» n ■(.’•montré que vfïH.rtr iduiltir 
’une efficacité Incontestable contre toutes

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIFS, CHOLÉRA, AFFECTIONS GOUTTEUX S
et on général comme dépuratif dans toutes les MALADIES COXTCE8Tr V 

Us Pilules d’Extrait d'Elixir du #>' OuilUé contenue.‘U. s-t/s int 
petit volume, toutes les propriétés toni-purpatices et dépura tir es le m ,.r, . 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent ru im
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépftt à Qttébee : Dr Ed. MORIN k C", l'harnmeien-Chln.iste, 314, nu- St-^cnn. Jj
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69 & 7' Bu* WILLIAM
nés i!—Non, non, je ne m’en irai 
pas sans que vous ayez fait droit 
à ma demande ; je ne réclame 
ni votre argent, ni votre nom : 
je ne veux emporter que mon 
enfanl.

—Vous n’avez aucune affec
tion pour ce petit être, vous l’a 
vez toujours abandonné.

—Oui, mais depuis lors mon 
cœur est bien changé. Ouvrez- 
moi, je ne veux m’en aller sans 
mon enfant !

Et elle se mit à frapper à la 
porte à coup redoublés, à la se
couer avec violence, à pleurer, à 
gémir, à pousser des cris : en un 
mot, elle était comme folle. Mais 
ce bruit ne parvint pas à déci
der la vieille baronne à ouvrir 
la porte, et Félicité épuisée, se 
laissant tomber par terre, finit 
par éclater en sanglots, au mi
lieu desquels elle adressa à son 
impitoyable belle-mère une der
nière supplication.

—Madame, gémit-elle, mada
me ! je vous en supplie à ge
noux, ouvrez la port, et donnez- 
moi mon enfant, l’unique bien 
qui me reste en ce monde. Vous 
me haïssez, je le sais, mais je 
m’en irai loin de vous, et ne re
paraîtrai jamais à vos yeux.

— Je ne le puis, je ne l’oserais 
pas ; lui fut-il répondu.

—Du moins, laissez-moi l’em
brasser encore une fois ; il y a si 
longtemps que je n’ai plus eu ce 
bonheur

—Si vous vous étiez montrée 
meilleure mère..

—Hélas ! vous serez donc sans 
miséricorde jusqu’au b >ut ; vous 
me refuserez le dernier baiser 
que je vous demande de pouvoir 
déposer sur les lèvres de mon 
enfant, comme éternel adieu ! 
J’en deviendrai folle !... Mais 
vous êtes mère, madame, vous 
devez sentir ce que c’est pour 
une mère, de se voir sans merci 
repoussée du berceau de son 
fils!

KIDNEY-WORT
REMEDE /INFAILLIBLE 
aumn —. — poor — 
LESJHALADIES DES ROGNONS 
{LES AFFECTIONS Vil FOIE 
La CONSTIPATION, les OEMOR- 

RHOIDES et les MALADIES 
DU SANG

htCHEMIN Cf FFR INTfflCOEOHlAL
EXPOSmOI de PARI» 1178

HORS CONCOURS IILa Grande Route Canadienne jus
qu'à l’Océan n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la survie.

Char- ju. lais et vhars •!<> i- irs joîuls à 
Vus les trams «Xjjvss. H Mie 
diner à des distancer convenables. A-ieun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Vul.man q-;i qu 
rèai les lundi, mercredi et 
run lent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent i* 
samedi se rendent

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Hints de l’Ouest, pour la 
Grande BrH«ij.n( • t le Continent devront 
prendre celte n ut-, • vilant ainsi piusii un- 
centaines de milles de la navigation d’hi-

«ASTHME
r Par la POVSK2I du .

DGléryI Lee Medeclnw reconnaissent non 
eflicaeltti.

2ÜE mDépositaires à Québec : DrBd. MORJN&CV“ Le “Kidney Wert” est lo remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fnit usage.’*

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort "

i

JOS. SENEGAL
itv-;nt Mont J:entrepreneurDr R. N. Clark, So- Hero, VL 

“Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C- M- Summerlin, Su

vendredi st

01 ÎÜMPtS FUNEBRESn Hill. Ga. 
DANS DES MILLIER# DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C'ait un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est anr et qui ne nuit jamais à la

mardi, le jeudi et 1< 
Suint-.!eau directe-

CHEMIN DE FER noie DIB ft et Bil a

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de
deuil, etc., loués

ilmm mmdans aucun cas.
■ Il pnrlfle le Nang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus d&ngé*

LA
Importateurs et Exportateurs 

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spécieux, et l’expérience u 
prouvé que
ia plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passag- r ou de fret eu s’adres-

VOIE la plus COURT!:
KNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et lean les pelais à l’est,

i CONVOIS * PASSAOKKS a 
Tous Los Jour» *

Prix, $1, sons forme liquide ou en poudra.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
WELLS, BICHARD80N * Ole, Burlington, ît

la route de I"Intercolonial esKIDNEY-WORT L'ORflAMSMYdeL’HOMtlB
Est l'œuvre la plus compl xe du créateur 
et quand ce meuani- me si compliqué, et si 
artist soient fait, est dérangé par la mala
die, on doH rechercher le moyen le plus 
efficace, • i ce secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève lu question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar .1 ihannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 

; genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Hpormathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PAHCEQUK vous «avez été trompé et 
abusé par les Cii/tRLATAN6 qui préten
daient guérir cette classe do maladie, 
n’hésitez pas à essayer de Ja méthode du 
Dr Jouannkssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

9m. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Jobannessen par
faitement cacheté â toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

CHARS PULLMAN.iKIDNEY-WORT
Raccordement à la gare Boeaventure, de 
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 

ont Central, et lee traîne du chemin de fei 
ware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 

Provinces maritime- et aux vi les dn

E. KING, Agent d hi Mets,
No. 15, nie Elgin, Ottawa.Opère des Cures , 

MERVEILLECSES pOtttljttOt
Maladies des Rognons 9

KT J
Des Affections du Foie
Parce qn’U agit à la (bis sur le FOIE, lee 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qn’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, lee hé- 
morrhoïdee, le rhumatisme, la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont suj 
SM-CF. CI EST BIB.J DÉMONTRÉas,

IL OÜÉBIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
fln faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANS

DelROBERT R. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

VOuest, 93 bloc Roasin, rue York, 
Tmoiito.

jusqu’aux 
Nouvelle 
York-

A partir du 
euleront corn 
Fartent

’-any et NewAngleterre, Trojr,

t Janvier 1SS4, les traies oir
suit •

0. POTTINGKH,
SurlntunduM! généra.

Arr. «t ■•atrial. 
11.86 ».m.
MO p.m.

d’Ottawa 

4.60 p.m.
Bureau du chemin de for.

Moncton. N. B.. 27 Nov. t*84 —1 an

SPRUCISNE Montreal.
#.46 a.m.
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers se reedent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et Indépendamment d 
autres trains du Grand Tronc.

Les traîna quittant Ottawa 
matin se raccordent au C< 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

Pr’l Arr. à 
18.80 8.oo pua.

de
8.4ï .——jr . One dee raeilieuren props- 

yjrtTviV rations offertes jusnr.'1'’ 
(Æ/VP*. au public, pour le «uuL-v 

ment immédiat et I# j-, 
rieon de la To 

Bro

ottos.

e tous les
mx, du Rbni. 
hite, de Ni»

rouement, 
de toutes les ma 
Gorge et des Po 

A vendre par 
50c la bouteille.

4 8 heures du 
oteau avec lede la Croup- e 

toutes les maladies de.»
urcou.-. 

rtout & 2:-
Montréal à

se raccorde avec l'express de ni 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 

p.m., arrivant à Montréal à 8.16 4l

8.45 duet donnant au système sa vigueur normale 
pour ouaaeer la mafladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de eoe maladies ont été sou

lagés et, en peu de tem 
RADICALEMENT GUERIS.

r. F.kci/.-tLh, Ctunneu

.8
4.80 p.Sirop des Infants tu Or OoderrtLa voix de FéVcité était dé

chirante à entendre, la vieille 
baronne en fut émne malgré el-

Paix.il, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
Ole., Burlington, Vt.

CHEMIM DE PREMIERE CLASSE HKNItY VOGBLER,
49, South Street, New-York. 

Divers symptômes compliqués sont trai- 
par les prescriptions spéaiales du doc- 
r Jobannessen d’après l’avis d’un mé

decin dûment'qualiflé.
Toute correspondance confidentielle et 

toute réponse est envoyée fraie de poste

Ce sirop est prôpb

4FB siFSSÈ
fiVSarScsCK*" ■ rvwsa

:• ’ v ■■ n Coilèfr»-

Wells, Richardson A i
Envoyez un timbré et vous recevrez 

Almanach pour 1884.
ET RAILS NB0F8 EN ACIER

Lee passagère pour le Sud et .l’est changent de 
chars à la,gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sane fraie extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en 
droit

Les billets et tout autre renteümemont peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75*tne méridien.

D. Ü. LINSLEY,

A. G. PE DE N,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 1884

tés—Me promettez-vous de ne 
vous livrer à aucune espèce de 
violence ; d’embrasser l’enfant et 
de vous en aller ensuite ?

Oui, oui ! je vous le promets 
solennellement.

-Alors........
—Ouvrez, Madame,

KiONEY-WORT
•v;

Bureau (Figent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

6-84 luy/ Le sirop dea vl 
j fan ta est supérien 
< à toutes les pré un

-X >\

Macdougall, Macdougall & Belcourt,ration a calm Gérant.
offertes aux mè;t 

de famille pour couserver la santé de leun 
enfanta ; il peut être donné avec 1» plut 
grande confiance aux enfante dans les ci 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyeeenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop do D a Godbbbr e 
n’en achetés point d’autre.

Eu vente par tout le Canada et les Etat» 
Unis

PRIX. 86 Cte. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. B. MoGALB, Chimiste.
Montr

ou-
AVOCATS, PROCUREURS,ivrez

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
an Canada, sc.

“Scottish

(A suivre. )

Hotel du Castor
Ontario Chambers ’’ coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hox. Wm. Macdougall, 0. R.

Frahk M. Macdougall..
N. A. Biloouht, L.L. M.

N. B.—Mr. Beleonrt, membre du Barreau 
d'Ontario et de eeiui de Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province,

Paris—Ceux qui veulent se pro
curer un pantalon élégant et très- 
bien fait ainsi qu’un habillement 
complet en tweeds importés direc- 
ment de Paris, France, doivent s’a
dresser au magasin de P. H. Cha
bot, 518, rue Sussex, Ottawa.

451 et 453 rue Suraax, Ottawa. Lee 
agents-vo)«geurs trouveront bonne table 
et îles voitures toujours prêtes à oet hôt-1. 
Prix modérés. Cu téléphone est attaché 
à rétablissement.
K. CHETBIEB, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884

m

A. B. MACDONALD,
Xncanteur de la Reine, 

RESIDENCE,-....... 253 RUE NICHOLAS la Ian188$.

i
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